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LA CURIOSITÉ
M. Sullq Prudhomme continue dans la Nouvelle-Revue, la

!iiblication de son admirable étude sur la curiosité et les
imites du savoir. L'tre de l'univers est actif, conclut le
poète de la Justice, en une haute et noble page.

Il résulte de ces observations que l'être de l'univers
est .etif et que, en dernière analyse, le monde acci-
dentel et le inonde phénoménal. qui en est la représen-
tation consciente, sont la somme des effets produits par
l'activité de l'être dans l'être même, la somme des
modifications qu'il reçoit de ses propres actes.

Ces notions, remarquons-le, n'ont rien de nétaphy-
sique, car elles n'ont pas du tout pour oljct ce en quoi
consiste l'être même, elles sont seulement des dédne-
tions logiques de données fournies par la conscience
q1ue j'ai de l'existeiice, non de la -zalitre de ma propre
activité et des résistances qui m'en révèlent des simi-
laires dans le inonde extérieur. De ce (lue ces notions
sont abstraites, il ne s'ensuit pas qu'elles soient méta-
physiques ; cette confusion de l'abstrait et du inéta-
pliysique, familière aux esprits positifs, je veux dire
superficiels, est assez fréquente. Je ne sais plus quel
philosophe évaluait la vérité de ces concepts à la
somme qu'il eût pariée pour en répondre. Je reconntis
un concept métaphysique à ce signe que je ne parierais
pas qu'il est vrai, parce que l'objet de la métaphysique

est précisément l'inconcevable. Je me sens au con-
traire prêt à parier tout mon avoir et ma vie même
qu'il existe dans l'univers de l'être actif, éternel, d'où
dérive tout le monde accidentel et phénoménal. Mais
les doctrines sur le fond même de cet être, les ontolo-
gies des philosophes allemands par exemple, suscitées
par les conclusions de la critique kantienne, les sys-
tèmes de Ficlile, de Schelling et de Hégel, tout en mue
captivant comme de dramatiques romans intellectuels,
n'inspirent aucune sécurité à mon intelligence.

Je ne me sentirais pas la ténerité de risquer un
mark aur la vérité d'aucune de ces spéculations .pour-
tant générales. Je n'ai certes pas pour cela l'imperti-
nente sottise de les mépriser. C'est la recherche héroï-
que, non la découverte du vrai que j'y admire. Coin-
bien, dans les universités, de professeurs de philosophie
joueraient leur traitement sur la vérité de tout ce
qu'ils enseignent? Letr bonne foi, leur probité n'est
ici nullement en cause. L'Etat ne rémunère que leur
effort et la beauté de leur exemple, sinon toutes les
mines d'or de la terre ne sufliraient pas à payer la
preuve péremptoire, inébranlable qu'ils fourniraient à
leurs concitoyens :le l'itniaortalité de l'ame, du libre
arbitri et d'une justice divine réparatrice des maux
terrestres.
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commerciale qui se fait sentir partout.
Ce résultat est surtout dû au fait que le
" SUN " du Canada est devenu tout à fait

populaire. Sa police sans conditions et
son habile, prudente direction ont lait
leur oeuvre.

Une Autre Raison.
Le " SUN" du Canada est la pre-

inière compagnie qui introduisit la police
sans conditions et ce fait a pendant de.
longues années, été une des principales

O. LEGER,

e compa
en avanlt

)les. Le
de police
re résilié
est assez

clevce pour acquitter une prime qui, sans
qu'il ait besoin de le demander, est payée
sous forme d'un emprunt remboursable en
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